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AGIR, C’EST LA DERNIERE MARQUE DU VRAI 
PATRIOTISME 
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+: . [poète Avec lui, je dirai : Le patriotisme qui n’agit pas est-il un pa- 
triotisme sincère” 


NOTRE PATRIOTISME DOrP ETRE SINCERE | 


Si vous voulez bien vous rappeler un instant la définition que 
nous avons donnée du partiotisme, vous concluerez facilement que 
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en elles-mêtnes les moins'attachantes. force lui est d’être sincère ou de ne pas exister du tout. L'heure est 

Ees C'est dire au poète : passée partout et surtout au Manitoba, du patriotisme à périodes sono- 
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Eu qu’on trouve ailleurs : mais doucement, l'œil vigilant, tous les nerfs tendus, déterminé à lut- 
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J'ai vu notre mère patrie, 
La noble France et ses beautés, 
ee à En saluant chaque contrée, 
'E Zi de-mé disais au fond du cœur : 
F ee Chez nous, la vie est moins dorée, 
Mais où y trouve le bonheur. —Cnémaue. 


Le mot patriotisme-vient de Patrie, et patrie semble dériver du 
mot lutin, pater, Pères c'est-à-dire qu'il y a entre la patrie et nous quel- 
dué chose dés liens si forts en même temps si doux qui relient le fils à 
#'#on père. "Et de même qu'il est fils dénaturé celui qui n’aime pas son 
père, ne sait lui prouver son amour que par des paroles, si pompeusés 

. soient-elles, ainsi, il manque quelque chose de fort important et de 
fort noble à celui qui ne sait pas autre chose qne des déclarations de 
paroles, si pompeuses soient-elles, pour prouver son amour et son dé- 

|. vouerfiènt àson pays. f 

* Deux choses entre plusiéurs de moindre imporlance constituent 
Wabiait là patrie. Ce sont l’autel et le foyer, autrement dit, la reli- 


dent à l'attaque, ne pouvait pas y mettre l'esprit de suite voulue. L'af- 
freuse guerre qui ravage le monde en ce moment a plus d'un détail 
qui doit nous faire revenir de pas mal loin, dans nos appréciations de 
ces dires anglo-saxons. On les prenait pour argent comptant. Il fau- 
dra être plus discret à l'avenir. 

Le patriotisme, pour être sincère, doit être basé sur des convic- 
tions taisonnées et inébranlables. Qu'on me permette d'ouvrir iei une 
parenthèse, et féliciter le Comité Littéraire de l'Union Canadieriné de 
Saint-Boniface, de son heureuse initiative. Des convictions raison- 
nées et inébranlables se forment dans la prière, l'étude et la réflexion. 
La série des conférences que vous inaugurez donnera l’occasion à plu- 
sieurs de travailler pour eux-mêmes et pour les autres. 

J'ai dit plus haut, que notre patriotisme, à nous, devra eultiver 
l'esprit de la Constitution de 1867, et contribuer à ramener ceux qui 
se sont éloignés de cette charte de justice et d'harmonie, à une concep- 
tion plus vraie des principes qui feront le bonheur des habitants de, ce 


pays. 
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1 \ patrie en danger. 

Serrant de plus près notre sujet, il nous reste à nous demander 
en quoi consiste le véritable patriotisme canadien-français, car c’est de 
celui-là que nous voulons parler. Le Canada est notre patrie. Nous 
n’en avohs pas d'autre, Jamais parole ne fut plus vraie que celle qui 
proclame les Canadiens-français les plus Canadiens des Canadiens. 
D’autres puvent vivre en ce pays, l'avoir ehoisi même pour leur patrie 
d'adoption, mais il leur reste une patrie ailleurs qu'ici, et ils savent le 
dire au moment opportun. 11 n’en est pas ainsi de nous, Canadiens, 
nous sommes, et Canadiens nous devons être, sous peine de n'être rien 
du tout, car uous chercherions.en vain une patrie en dehors du Canada. 


$ 


pes fondamentaux. 


I n'est pas difficile de voir où est la véritable sagesse et la vraie 
largeur de vues; pour le moment, il ne s’agit pas d'examiner ces cho- 
ses, mais d'aborder les événements avec la détermination dont je par- 
lais plus haut. Pas de hauts cris, pas de gémissements, mais de l’action 
aujourd’hui, de l’action demain, de l’action toujours. Sansa écoles! à 
atmosphère religieuse, il n’y a guère de persévérance possible pour 
la foi d'un peuple. Le patriote sincère se détermine à l’action sur ce 
point d'importance vitale. La nationalité se conserve par la langue. 
Il va donc aussi défendre sa langue avec persévérance et acharnement. 

* Le patriote sincère sera le défenseur de ces deux choses sacrées, 
et cela avant toute autre considération. Le patriote sincère pourra 
être bleu ou rouge, conservateur ou libéral, mais il ne le sera pas envers 
et contre tout et ious, mais d’une manière raisonnable et raisonnée. 
Son parti s’attaque-t-il à ces deux choses sacrées, sans lesquels il n’exis- 
te pas de patriotisme, que sans plus d’examen, il envoie paître parti 
et partisans pour se ranger du côté de ceux qui veulent mieux traiter 
ou moins maltraiter sa langue et sa foi. , 

Voilà ce que j'appelle du patriotisme sincère. 

L'Union Canadienne a forte besogne à faire au milieu des nôtres 
pour faire pratiquer ce genre de patriotisme, car le fétichisme politi- 
que fait encore de nombreuses vietimes parmi nous, Mais l'heure est 
solennelle. Tous savent que nous n’avons pas provoqué; en certains 
quartiers, on & même manifesté de l’étonnement d’un silence très pro- 
fond en face de provocations à peine dissimulées. Nous n’ambition- 
nons pas la lutte, pour le plaisir de lutter, mais si la lutte nous-est 
imposée, acceptons-là à la manière des “Bull Dogs”—passes-moi l’ex- 
pression, sans cris, sans précipitation, — mais avec toutes nos énergies 
tendues et entraînées pour la lutte sans trève jusqu’au succès final. 

A éette condition seulement notre patriotisine sera vrai et nous 
méritera lé respect de ceux qui ne respectent que ceux qui savent leur 
Nous avons dit que notre patriotisme doït être éclairé. 

Edlairé des lumières dé la foi, par une étude sérieuse des vérités 
religieuses, éclairé des lumières de l’histoire et particulièrement de 
l'histoire de ce pays. Jeunes gens de l’Union Canadienne, deux faits 
vous frapperont avant longtemps, dès que vous vous serez mis à l'étude, 

Pour €e qui regarde la foi catholique, la eonjuration organisée 
dans le mende entier eontre l'enfant ne peut manquer de fixer votre 
attention. Ensuite, vous repliant sur la sphère plus modeste de votre 
pays vous suivrez chez vous l’histoire de cette conjuration écrite à tra- 
vers bien de péripéties. L'esprit du mal quieut toujours faire sa be- 
sogne sous le £ouvert de faux prétextes, afin dt dérouter l'opinion, a 
mis bien des faux fuyants à son action. Des hèmmes au cœur géné: 
reux, grands chrétiens, et grands patriotes, ont éW: calomniés, fausse- 
ment représentés, persécutés, parce qu’ils se trouvaient sur le chemin 
des démolisseurs, anxieux de faire leur œuvre, et de ne pas laisser de- 
bout la Constitution de 1867. Laissons tomber la poussière de bien des 
batailles où d’illustres manitobains ont souffert. Quel spectacle se pré- 
sente à nos regards ? 

Un fait, il est brutal, et il importe à tous ceux qui veulent avoir un 

éclairé de ne pas le perdre de vue, c'est que Québec æul 
respecte le pacte fédératif qui garantit aux citoyens de ce pays l'égalité 
sur le terrain religieux aussi bien que pour la langue ; partout ailleurs 
on a été infidèle à la parole jurée. 

La triste série des défeetions et des manquements à la parole don- 


O Canada, mon pays, mes amours. 


“Sur cette terre d'Amérique, où toutes les races humaines sem- 
blent s'être donné rendez-vous, nous oecupons une placs à part. Nos 
origines, disons-le avec une légitime fierté, sont d’une illustration 
sans rivale. Nous avons un passé, nous avons des souvenirs, nous 
avons une histoire, nous avons une physionomie, rious avons un nom, 
et tout cela nous constitue une personnalité nationale ”—Cnapais, 

Ce qui constitue cette personnalité, c’est la mn à et le jour où 
nous cesserions de parler la langue française, serait: encement 
de l'agonie du groupe français sur cette terre d’ Améri Nous nous 
perdrions dans le Tout canadien, rêvé par des polit aux courtes 
vues. Aux courtes vues disons-nous, car il faut une abéence peu com- 
mune de æus pratique et une ignorance très coupable de l’histoire du 
Canada, pour croire un instant que ce tout Canadien est possible dans 
la pratique. Pour le réaliser, il nous fandrait abdiquer, car ce tout 
rêvé est un tout anglo-saxon, de langue anglaise et de mentalité an- 
glaise. Il nous faudrait abdiquer, et nous amoindrir, car nous ne 
sommes pas faits pour passer par ce moule. Si on nous y faisait pas- 
ser de force, nous serions pour de longues générations des êtres incom- 
plets et inférieurs, Nous y faire paser de force, est une besogne in- 
grate, et fort ardue. Elle a été tentée, dans les premières années de 
l'occupation anglaise, sans produire d'autres fruits que de retarder les 
nôtres sans gain appréciable pour les autres. On est revenu à la charge 
plus tard lors de Vunion du Haut et de BasCanada, sans plus de sue- 
cès ; enfin après un sièele de luttes, des politiques aux longues vues ont 
voulu établir la paix, et les pères de la Confédération ont marqué une 
nouvelle étupe dans la vie de ce pays, en établissant eette Confédération, 
sur le respect mutuel des deux grandes races qui l’habitent, dans l’éga- 
lité des droits politiques, dans la liberté des deux langues anglaise et 
française, dévlarées langues officielles, et dans l’assurance du respect 
des minorités, en ce qui touche la foi dans son sanctuaire, e’est-à-dire 
l'école. 

Plût au ciel que l'esprit des pères de la Confédération se fut con- 
servé, plût au ciel que des politiques à vues larges, et non de petits hom- 
mes, atent succédé aux pères de la Confédération. On ne verrait pas ce 
qui æ puse aujourd'hui dans l'Ontario, ce qui s'est passé dans les 
Provinces Maritimes en 1871, ce qui s'est passé au Manitoba en 1890, 
cœ qui s'est passé dans le< deux provinces de la Saskatchewan et de 
Alberta, en 1905, ce qui s'et passé pour le Keewatin en 1912. Seul 
Québec est raté fidèle au pacte fédératif, ét nulle part la paix est mieux 
sauvegurdce et la diginté nationale plus assurée. 

C'est un petit coup d'œil jeté sur une histoire douloureuse pour 
celui qui a le sens de l’honneur et de la parole jurée. ” 

Une nvuvelle doctrine prend corps de nos jours "C'est la doc- 
trine du droit absolu de la majorité de faire les laigig'elle veut, sans 
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11 n’est pas difficile de voir en ce moment en quoi votre action 


in- | doit consister, D'ici quelques jours peut-être ce doit être une politique 


d’expectative. Ceux qui ont la lourde responsabilité de gouverner cette 
province semblent bien vouloir s'attaquer à un arrangement que nous 
avons toujours proclamé boiteux et qui l’est en vérité, mais en défini- 
[tive, cet arrangement à été conclu entre les autorités fédérales, agis- 
sant sous la dictée du Conseil Privé d'Angleterre qui avait reconnu 
qu’une injustice avait été commise. C’est donc un contrat-solennel. 
Il est vrai qu’en ces derniers temps, on à déchiré pas mal de contrats, 
mais ceux qui l'ont fait sont cités au ban de l'opinion du monde entier, 
comme des hommes sans honneur, Allons-nous avoir ici la répétition 
de ce qui soulève le dégoût, quand c’est fait par le Kaiser allemand Ÿ 
Ce ne serait pas désirable pour l'honneur britannique, mais c’est dans 
l’ordre des possibles. 

Les circonstances vous dicteront votre devoir, et vous le reconnaî- 
trez facilement si votre patriotisme est vraiment pratique. 

Quoiqu'il advienne, parlons français ; «parlons français au foyer, 
parlons français en société, rédigeons en français nos lettres d’affaires, 
formulonsen français nos effets commercieux, nos chèques, et autres 
choses semblables, couvrons de notre mépris ceux qui croient se gran- 
dir en faisant peu de cas de la langue qu’on appelle avec justesse “Sa 
Majesté la langue Française.” Soutenons nos journaux locaux. 1] est 
impossible de faire une lutte sur le terrain social sans avoir l’arme de la 
presse. 

Refusons de recevoir ces gros journaux du Bas Canada que je ne 
nommerai pas, mais qui sont faciles à reconnaître par les nombreuses 
images qu’ils portent et leur manque de griotisme. Dans leurs pages 
où il y a place pour toutes les affaires ion, vous chercheriez en 
vain un bout d’article pour défendre %s nôtres contre leurs lâches 
agresseurs. Ayons le patriotisme pratique, agissons. Renvoyons ces 
bottes de papier en ne leur eachant pas notre mépris. Les frapper à la 
caisse c’est le seul moyen d’agir sur eux, car le cœur est là. 

Nous pénétrer et nous absorber, on ne le pourra jamais, si nous 
n’y consentons pas, Nous sommes trop nombreux et trop groupés 
pour que ce petit jeu soit maintenant possible. Ayons confiance en 
l'avenir. Je ne saurais mieux finir cette petite causerie qu’en vous 
citant les paroles de Onésime Reclus, un français protestant, 11 is a 
Res trente ans que ces lignes ont été écrites à lausanne de 

Réiut à qu af mes : FE 
ï en 6 en Amérique ? Vous 
üne fécondité supérieure ; vous avez plus de traditions ‘et'de meilleures, 
que vos voisins; enfin, bien que protestant, j'estime que le catholicisme 
sincère chez un peuple est un brevet de longévité. Le protestantisme, 
simple négation, n’est au fond qu’un émiettement ; les nations qui s'y 
fient seront un jour honteuses de leur chute. Puis, quand vous aurez 
plus de nombre, le catholicisme pourra vous aider à afnalgamer peu à 
peu les catholiques d’autres origines qui vous entourent. Mais vous 
aurez de mauvais jours à passer. Le Nord-Ouest'est la dernière res- 
source de l’émigration en pays tempéré, la Sibérie à part. 11 faut donc 
vous attendre à le voir envahir rapidement par les Ontariens, les An- 
glais, les Ecossais, les Irlandais, les Américains, peut-être par les Alle- 
mands, Il se passera là ce qui s’est passé lors de la colonisation d'Onta- 
rio : ce sera un semblant d’écrasement parce que cette invasion dimi- 
nuera votre nombre proportionnel dans la Puissance. 

“Ce sera fini-dans vingt ans, Il n’y aura plus d’émigration ou 
fort peu vers l'Amérique, et à partir de ce moment, vous croîtrez plus 
que les autres. Les lois de la nature seront pour vous, et je ne doute pas 
que ne preniez lentement l’ascendant, Ce qui s’est passé dans les Can- 
tons de l'Est, ce qui se passe sur l'Outaouais est le symbole de l’avenir. 
Seulement, il est nécessaire que vous ayez partout un noyau, L'arbre 
grandira tout seul. C’est pour cela que l’émigration canadienne vers le 
Nord-Ouest est d’une importance capitale. Travaillez-y de toutes vos 
forces. Jetez là-bas des îlots canadiens-français, acadiens ou français 
qui finiront par se réunir et par être la terre ferme. Puis n'oubliez pes 
que chaque millier d'hommes qui ne va point aux Etats-Unis ou qu’on 
rapatrie figurera avec ses aceroisserments au recensement de 1891 et 
1901. Il contribuera à vous mettre en minorité moindre. 

“C’est l'essentiel. 

“Je vous le répète, la colonisation rapide du Nord-Ouest par les 
éléments dits saxons vous rabaissera soudain dans l'échelle propor- 
tionnelle surtout depuis 4881, Vous ne serez pas 30%. 

“N'ayez crainte. Votre tour reviendra. Mais pour que l'arbre 
vienne, il faut le planter. Qu'il ait seulement des racines, il s’élèvera 
du taillis étranger, et finira par le dominer.” 

La fin est peut-être trop brillante; si belle que soit la promesse, 
nous ne comptons pas qu’elle se réalise. Nous n’ambitionnons pas de 
dominer. Ce n’est pas notre propre, mais nous comptons vivre, et 
ceux qui nous écraseront ne sont pas encore nés. 

Je ne mourrai pas, mais je divrai, et je raconterai les œuvres du 
Seigneur. Ps. 119. 


C'HON. M. LANDRY 


On lit dans le Droit, d'Ottawa : 


Nous nous faisons avec plaisir 
l'interprète des Canadiens-français 
de l'Ontario particulièrement, en 
offrant à l'honorable Philippe Lan- 
dry, président du Sénat canadien 
et président de l'Association Cana- 
dienne-Francuise d'Ontario, nos 
bumbles hommages et l'assurance 
de notre dévouement et de notre 
profonde admiration, à l’occasion 


du soixante-dixième anniversaire 


_.. | ce nom devait être retranché. 
Le Manitoba s'unit aux Cana | Le gouvernement Norris, lui, 


diens-français d'Ontario pour 2 pepe om au 
lue l'honorable président du Sé- preuve sur le nom atta- 
nat et lui souhaiter de longs jours. Pr 27 ere ue 
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trouvée de s'être donnée un tel 
chef. Beau luttenr et noble cœur. 


La compilation des 
istes électorales 


Jusqu'à présent, un citoyen qui 
voulait faire retrancher un nom de 
la liste électorale devait, naturelle- 
ment, faire en cour la preuve que 
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droit de vote s’il est incapable, par 
absence ou par maladie, de se prv- 
senter en cour pour répondre à 
l’'abjection que M. Pietre aura faite 
à son nom. ù 

Dans toutes les cours anglaises 
c’est celui qui porte une affaire en 
cour qui doit faire la preuve de ce . 
qu'il avance, M. Norris change 
tout cela. Avec la nouvelle loi, 
c'est l'attaqué qui doit se défendre. 
Il est facile de voir que cette nou- 
velle loi sera, entre les mains d’or- 
ganisateurs peu un 
très efficace instrument de fraude. 
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À l'Union Canadienne 

L'Union Canadienne à ouvert, diman- 
che soir, la série des conférences 
qu'elle donnera au publie au cours de 
l'hiver, 

On a débuté par un dés & maître, 
puisqu'on a eu comme premier confé- 
rencier Sa Grandeur Monseigneur 
Béliveau, archevêque-élu de Saint- 
Boniface. 

La séance a eu lieu dans la grande 
salle de l'Académie Protencher, que ln 
Commission Scolaire et notre bon ami 
le révérend Frère Joseph, mettent tou- 
jours si complaisamment à la dispo- 
sition du public. L'auditoire était très 
nombreux, disons mieux, la salle était 
comble, On remarquait avec plaisir 
l'assistance des dames. Sur l’estrade 
avaient pris place, à côté du président, 
M. le Dr Laurendenu : Sa Grandeur 
Monseigneur  l’Archevêque, Monsei. 
gneur Dugas et Monseigneur Cherrier, 
protonotaires apostoliques, le révérend 
Père Portelance, O.M.L, curé de la pa- 
roisse du Sacré-Cœur, l'Honorablè juge 
Prendergast, MŸ\'abbé Deslandes, su- 
périeur du Petit Séminaire, un grand 
nombre de membres du clergé et les 
présidents de nos différentes sociétés 
localés de tre et de md 
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et nn belle humeur. Puis le ra 
dent de l'Union, M. le docteur Lauren- 
deau, fit un exposé, succinet mais #oi- 
gné, du but de l’Union : la cohésion de 
la jeunesse canadienne-française de 
Baint-Boniface, pour étudier, se livrer 
à des œuvres sociales, se récréer con- 
venablement, et, comme idée générale 
dominante, aider à l'effort catholique 
et francais dans notre province, 

Monseigneur l’Archevêque prononca 
ensuite sa conférence, avec un aecent 
de force et de conviction qui nous fit 
du bien au cœur dans les heures diff. 
ciles que nous traversons. Il a été 
écouté avec une avidité intense, et. il # 
été fréquemment applaudi. L'évêque 
patriote a pu discerner que son audi- 
toire pensait comme lui, avec chaleur 
et avec énergie. Oui, l'union se fait 
tous les jours davantage au milieu de , 
nous; et il y a chez tous le désir de 
servir : servir la cause française, se 
plier à une discipline vigoureuse, faire 
les sacrifices nécessaires, et vainere. 

Le président du comité littéraire de 
l'Union, M, l'échevin Beaupré, à remer- 
cié au nom de l'Union et au nom du 
publie Sa Grandeur Monseigneur l'Ar- 
chevêque d’avoir bien voulu inaugarer 
la série des conférences de l'Union. M. 
Beaupré a été bref, mais en trois mii- 
nutes il a trouvé le tour de prononcer 
un discours fort aimable et fort gra- 
cieux. 

La soirée s'est terminée par le chant 
de “O Canada” et de “Hieu sauve le 
Roi” L'orchestre, qui s'était fait en» 
tendre plusieurs fois, avec succès, du- 
rant la soirée, présida à ces chants. 

C'est notre bonne fortune de nou- 
voir publier intégralement la <onfé- 
rence de Monseigneur J'Archevêque, 
Cette conférence est un programme 
pour la minorité française du Mani- 
toba; pour en assurer la plus large 
diffusion possible pous lui accordons 
de grand cœur la plus grande purtie 
de notre espace. Qu'on lise done cette 
pièce ; et qu'on s'en approprie la forte 
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AU PARLEMENT 


L'Hon. Thomas-Chase Casgrain, 
ministre des Postes, et l’'Hon. M, 
Rodolphe Lemieux, ancien minis- 
tre, ont tous deux magnifiquement 
répondu aux détracteurs des C'ana- 
diens-français, hier, aux Commu- 
nes. 

Les deux rivaux ont laissé bien 
loin leurz divergences politiques et 
ont donné à nos dénigreurs nne vo- 
lée de bois vert bien conditionnée. 

Les Canadiens-français font leur 
devoir et sont loyaux à l’Angleter- 
re, mais ils refwwent de se faire 


pue. der 


mg 


M. Z. Lavoie, inspecteur des 
travaux de l'école St Joseph, de 


Cross Lake, était en ville au com- 
mencerment de la semaine. 


—Messieurs Jos Courey, père et 
fils, Fred Smith, J. Ouellet, A. La- 
londe, C. Bernard, Jos. et Elzar 
Demoules, nt par le train 
de mercredi pour aller faire de la 
glace an 19ème mille, sur la ligne 
en construction du chemin de fer 
de In Bai: d'Hudson, pour le 
compte de la Hudson Bay Cons- 
truction Co, 


—Le thermomètre enregistrait 
35 degrés en dessous de zéro mer- 
credi matin et 44 en dessous de zé- 
ro jeudi matin. Ce sont les jour- 
nées les plu» froides enregistrées au 
Pas cet hiver. 

—La plus grande quantité de 
fourrure qui se soient vendue 
dans le Nouveau Manitoba s’est 


dix jours, iorsque 13,827 peaux 
ont pa les différentes 
maisons de fourrures représentées 
ici, Dans çe nombre de peaux se 
trouvent 600 castors, 26 renards 
argentés, 80 renards croisés, 240 
renards rouges, 226 belettes, 160 
lynxe, 13 ours noirs, 139 martres, 
36 loutres, 12,000 rats musqués, 90 
loups, 50 cayotes, 


sUn incendie se déclarait ven- 
dredi matin dans le “Railrond 
Store” situé sur la seconde rue, 
srès de la résidence de M. F. E. 

ourigny, et en face de la nouvelle 
école, et occupé par M. P. Bara- 
gion, comme fruiterie et restau- 
rant. Le feu se déclarait vers les 
cinq heures du matin dans la eui- 
sine du restaurant, maïs bien que 
la brigade de feu fut appelée ïm- 
médiatement, elle arrivait trop 
tard pour maitriser les flammes. La 
bâtisse qui était de 33 pieds de lar- 
ge par GU' pieds de long, à deux 
étages, construite toute en plan- 
che, fut entièrement consumée. 
Elle était bâtie tout. récemment, 


LA SURDITE 
CONQUISE ! 


Livre gratuit offert généreusement 
aux personnes sourdes qui 
veulent entendre 


Les personnes 
sourdes de partout 
se: réjouiront de 
tout leur cœur de 
la découverte d'un 
nouveau remède 
contre la surdité 
qui rétablit l'en- 
tendement dans de 
nombreux cas 
qu'on avait crus in. 


curable, Afin que 
tout le monde puis- 
se connaître ce re- 
mède — le meilleur 
qui soit connu contre la surdité — le 
découvreur de cette heureuse et nou- 
velle méthode a écrit un livre très in- 
téressant et utile qu'il enverra absolu- 


ment gratis à toute personne souffran- 
te de surdité. 11 montre de la manière 
la plus elaire, les causes de la surdité 
et des bourdonnements dans la tête et 
indique le moyen de regagner un en- 
tendement elair et distinct. D'excel- 
lents dessins 4e l'oreille et de ses con- 
duits compliqués fait par les meilleurs 
artistes, illustrent le livre. 

M. Sproule, spécialiste de la surdité, 
auteur de cet ouvrage remarquable. Il 
a étudié pendant trente<cinq ans la 
surdité et les bourdonnements dans la 
tête, et son mervuilleux nouveau remè- 
de contre la surdité est la récompense 
de sés patients labeurs. Maintenant il 
désire que quiconque souffre de la sur. 
dité, à quelqre degré que ce soit, sache 
comment la srience peut vaincre cette 
<ruelle affection. 

De négligez pas votre surdité plus 
longtemps ! Donation ce livre aujour- 
d'hui et apprenez comment l'entende- 
ment être rétabli promptement et 
pour durer. Nombreux sont ceux qui 
un moment, ont eru leur surdité incu- 
rable et qui maintenant entendent 
parfaitement après avoir subi les con- 
ils donnés dans ce livre. Ecrivez vo- 
tre nom au © mplet et votre adresse 
sur les lignes pointillées, découpez le 
coupon pour brochurette gratuite et 
enrvoyez-le à M. Eproule, spécialiste de 
la surdité, 25 Trade Building, Boston. 
Ecrivez en français ou en anglais. 


COUrFON FOUR LIVRE GRATUIT 


Spécialiste Sproule, veuillez m'en- 
vover votre nouveau livre gratuit 


sur le traitement de ls surdité ei 
des bourdon.ements dans la tête. 


ï 


: : 
H 


1 
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Saint-Boniface où ils sont pieusement 


publierons dans un prochain numéro 
une vue agrandie de cette pièce d'art 
qui rappelle de si chers et si glorieux 
souvenirs. 


HUERT À 


(La Patrie) 


Huerta est mort, laissant une ré- 
putation de dictateur féroce. On 
affirme qu'il a joué lui-même du 
poignard pour parvenir à la prési- 
dence du Mexique. L'histoire se- 


ra peut-être plus elémente pour lui 
que ne le sont aujourd’hui ses en- 
nemis. js 


Abonnez-vous au ‘‘MANI- 
TOBA'' $100 par année. 


Montres de 
Birks 


Sont sans contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birke, vous êtes sûrs 
d'avoir la montre qu'il 
vous faut. 

La garantie de Birks 
sur tous nos montrea ess 


large, parceque chaque 
montre de Birks est 


d’une qualité incontes- 
table vû le prix que 
voûs payez pour 


Nouc attirons votre atten- 
tion sur les montres de Birks 


HENRY BIBKS & SONS 


LIMITED 


Porte & Markle 
Gérants- Directeurs 
Winnipeg 
On parle fronçais 


LE WALKER 


| Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


Deux fois par jour 


A 2.30 et 8.30 


Vues Animées 


ET MUSIQUE 


ste Smhuique de Wake 


16 musiciens et 2 chantres 
de distinction 
Jeudi, Vendredi et Samedi 


Wat wi People Say ? 


en cinq actes 
Lundi, Mardi et Mercredi de la 
semaine prochaine 


‘NEDRA 7” 


en cinq parties 
Jeudi, Vendredi et Samedi de la | 
semaine prochaine 


de remettre à neuf tout le système, 
de consobider l'estomac, de remonter mme proclame 
le système nerveux, de remettre le pin 
rognon en état en facilitant sa tâche 
en lui permettant de faire face à l’ef- 


fort. 


Le moment est venu, en un mot, 
de prendre des Pilules Moro qui sont 
toniques, réconfortantes et sumu-|! 
lanies. Sous leur impuiston, l'ordre 
se rétablira dans l'organisme et les 
fonctions s'opèreront librement et 
facilement. ' loutes les fatigues dis- 
paraissent, le rein reçoit l'assistance 
Fr accomplir sa be- 

s s'exécutent fa-; 


nécessaire 
sogne, les 


Norz Bzanixs ALex. Beeniss 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 
Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur hypothèques. 
Placements de capitaux privé 


BUREAUX : 
401 Rloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


A. J. H. Dusuc W. B. Towens 
Consul Belge Louis P. Roy 


Dubuc, Towers & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Aveñne du Portage 
WINNIPEG 


L'Hon.3ÿ. Beenxs H.P. BLacKwooD 


Téléphone Main 622 
Casier Postal 443 


J. A. BEAUPRE 


Avocar, NOTAIRE, ETC 
808 McINTYRE BLOCK 


PHONE Main 1554 
WINNIPEG 


AVIS 


faite au Parlement du Canin. à sa 
prochaine session par În Compagnie 
“Central Western Canada Railway” 
pour un acte donnant dun délai pour 
commencer et finir la construction de 
sa ligne de chemin de fer. 

Daté à Ottawa. ce 22ème jour de 
décembre, A.D. 1915. 

PRINGLE & GUTHRIE, 


Avocats. 


| 

| 

Prenez avis qu'une demande sera 
se 9-14 


| BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
| NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


A VIS 


donné que le et après le 14ème jour de 
février, 1916, les terres à culture sui- 
vantes seront mises à la disposition 
du publie qui voudrait faire ses en- 
trées comme Homestesd. 


| 
| 
4 Avis publie est par les présentes 


Meridien 
East of PM. 


Township Rang 
LE 15 
| Excépté toutes les terres occupé par 
| les colons, les terres d'écoles et les ter- 
res de la Cie de la Baie d'Hndson. 
Daté à Winnipeg. le 13ème jour de 


février, 1916. 
L. RANKIN, 
Agent des Terres du Dominion. 


ju * 


Lavoie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


LT ere 


Francis TEA et 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c'est d'en- 


qu donnent leu ann, Petites Annonces du Man 


N'oubliez pas que nos ate- 
liers sont.outilles pour exe- 
‘cuter toutes sortes d’ouyra- 


d'avoir employé des Pilules Moro: 


M TUE Fes ges Municipaux.  Deman- 
ctment ce Le denim (oi de me se ei, |ÜOZ NOS prix. Satisfaction 


Later 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET. GYNECOLOGIE, 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 
Main 2604-—Rés. Main 2613 


Rareau : 


Wioc oomerset 
WINNIPEG 


Bureau : 
Avenüe du Portage 


Convois éclairés à la lunibre élotléique 

Chars° d 'obseryation j 
Laisse Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10, # p. nm. 
Billets d'excursiou en vente 


12 FRS nn np notes vonpéthoneesént es “h 8, 9, 10, 1915 

ge JER..:.. ton bio certe Tldenes où COLET ES 11, À 13, “7 1916 
RER mie sosssnee vospede os sonponenseres 8 34, 10, 11, 1916 
= Bon pour retourner jusqu'au 30 avril 191 16 | L 


Pour Prormations, et. billets, adressez-vous aux ppt de Canadian L 


| Dr. N. LAURENDEAU 
| 


Praserip fins. 


Si la BAL d’un | 
moderne, la cou et | 


l'expérience, ainsi qu'un as- 
sortiment considérable de 


Drogues Pures 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Prorencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 


ipement 


BEURES DE CONSULTATIONS : 


| 
8à9am. 1 à 5 pm. Northern. R. CREELMAN, : 
| ICT comptent pous quelque chôse. ap- PRES Agont général des passigers, Winnipeg, Man. 
| Visite tous les jours à l'Hôpital || portez-nous vos prescriptions TT CR 
sim 7 ]R, A. MeRUER A R a 
: Pharmacien-Opticien 3. D AOUST, Te, Main 5598 E. DUGAL, Tex, Mar 7469  \ 

n Téléphone Main 5604 a? D OÙ ST ET DU G À L 
Dr Louis F.BOUCHE Saint: Boniface, Man. A 

DENTISTE 


ENTREPRENEURS 08 


Gradué du Collège Dentaire Le uffa ge 
de Chicago, Lauréat du Collège!’ -vérita- Plomberie, Cha Couvertures, 
Dentaire de la Nouvelle Orléans, É Corniches et Plafonds Métallique. 


membre fondsteur de la société 
de Sitomatologie. 

NOUVELLE ADRESSE 
856 Rue Main. Bâtisse de Ils! 
Great-West permanent Loan Co: | 
au 7éme. étage. 


Dr. W. LEMAIRE 
MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Bareau et Késidence : 


60 Rux Man10N, St. Boniface 
PHONE Marx 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


DE MOOSE JAW ET CALGARY 


« Mouin le plus moderne au Canada 


Le pain fait vec -e‘te fleur coûte moins cher et est de ei, 
leure qualitéque > pain fait avec n'importe quelle autre 
fleur: Achétéz un sac de cette fleur et soyez juge vous’ 


Heures DE Bureau :4 
de 8 à 9 a.m. 1àè3et 8 à 9 pm 


J. GRYMONPRE 


| 
| Notaire Publie, 3. P. 
| Licencié en droit de ls Faculté 


de Paris 


|. GRYNONPRE & P.FONTAINE 


Telephone Main 1886 ENTREPOT, AU 
| 283 Avenue Paorences | 51 AVENUE PROVENCHER 
| remise | MAGASIN COLLIN | 
| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- | | 
Aomsanem, | ENTREPRISE , 
| De Noteris Spocit Vlaamsch D'ELECTRICITE|) Saint- Boniface 


Avenue Provencher 


F. DE GRAMONT| RE 


Achat et Vente de Propriétés Estimalions fourmes sur application 
Recouvrements de loyers et paie-| 4 


ments. Prêts. Laneiints. 
J | 
à ; os. Turner, prés. G, Clarke, Sec. -Trés 


ee me TIRE PLUME COL 


Moulins 


C'est que vous pouvez avoir des FACTURES, 


Ingénisurs de syèmes de “eZ. ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ALFRED U. LEBEL : nee RE ENTETÉS DE LETTRES, CIRCULAIRES, 


rage au gaz, ete. 
Tel. Garry 2073 No. 296, rte Fort, Winni; 


AVOCAT — NOTAIRE T 
400 Electrie Railway Chambers cher. St-Bonifnce, Tél M. 8132 
Winnipeg 


CARTES D'AFFAIRES, «t FORMULES DE 


wi TOUS GENRES, au priz ordinaire, et le trs- 


N'oubliez pas de lire les 


toba.” 


= 


de 2 


nn 


Se _ ii he fi ré Mde. H sboro, D 


res + a pl 
plus: ral. . 

suite, que a poisen est la seule mai- 
son canadienne “respousable”—pour 


“solvable”. …Hespenssble de quoi? DéF 


…e que la guerve à éclaté en Europe ? 
de ce que le pont Provenchez n'est pas 


+ termiñé? Responsable de ses actes de- 


vant Hieu ? 
Un sutre commercant se dit “Agent 


pout Wilets"... Avez-vous déjà vu des 
billets animés? des billets ayant une 
âme ? 


Son concurrent, lui, prétend être “le 
seul agent de la Compagnie de chemin 
de fer X, pour la province du Manito- 


ba”-Sôle agent for-—Avouéz que Les: 


vous ne voyez pas du tout notre chère 


s'il désire un terme 
11 vous prétendra en- | 


> À sl ;# 


at 'e 


les ornièués M. le Dr Howdep, maire 
de Saïnt-Bonifacé, M, Collon rempla- 
çant M. le Consul de Belgique, empé- 


ché, MM, Prosper Gevaert et Louis De. 


cons, et tous les aimables auditeurs 


meñts! 


province voyager soit sur terre, soit l'œuvre patriotique, le soulagement de 


sur 1ber. 

Enfin, pour rous caliner le systèmé, 
dans le ces où, après des argunièits 
ausxi convaineants, vous pouviez enco- 
re être bien portant, le pharmacien ar- 
rive et, il se proclame “votre fharidia- 
cien entout temps, malade ou non” ! 
Veut-il dire que même sur son"lit de 
mort il est prêt à vous vendre des dre- 
gues dont le profit ira à ses héritiers? 
Car enfin, en français, malade ne peut 
se rappôrter qu'à pharmacien. 

Et dire que presque toutes ces fau. 
tes proviennent  d'anglieismes. 

Dans l'intérêt de notre langue, fai- 
sous attention une bonne fois pour 
toutes ! 

X. X. 


ee —Ho— ce 


REMERCIEMENTS 


{à be € 


la misère en Belgique. 

Merei à la Compagnie de bois Cus: 
son, de Saint-Boniface, à: la maison 
Eaton, de Winnipeg, au révérend Frère 
Directeur de l'Ecole Provencher,: au 
sympathique président de la Commis- 
sion Scolaire de Saint-Boniface, M. j, 
A. Marion, pour les fournitures et le 
lot de chaises mises gratuitement à la 
disposition du comité d'organisation ; 
rie. Doherty, de Winnipeg, 
pour ls localiorr sans bourse délier 
d'un de leurs meilleurs pianos, merci 


aux généreux bienfaiteurs ef. en parti- : 


culier à M: H. Leadiny, manufneturier 
à Winnipeg pour fon don de 25 pias- 
tres; merci aux notabilités qui. ont 
bien voulu rehausser par leur présence 
l'éclat de la fête; et meilleurs vœux de 
prompt et complet rétablissément aux 
divers invités qui se sont fait excuser 
pour cause de. maladie, 

Pour le Président du Fonds de Se- 


Les membres du Fonds de Socodee vours Belge de Saint-Honiface, 


Helge de Saint-Lioniface prient toutes 
les personnes aui ont bien voulù con- 
tribuer d'une façon qüélconque à l'or- 
fanisation et au succès de leur pre- 
miér concert es ‘rnançais, flamand et 


NICOLAS PIROTTON, 


Le Secrétaire Trésorier, 
JULES GRYMONPRE. 


Nous donnerons la semaine prochai- 


anglais, donné au Club Belge samedi}. un compte rendu détaillé de cet in- 


dernier, de recevoir leurs bien sincères 
remerciements ; les organisateurs me- 
nuisiers, décorateurs, metteurs.en scè- 
ne, régisseurs, artistes amateurs, du: 


tes et. messieurs, orchestre en-khuki, | 


orchestre anglais, accompäignateurs, 
commissaires «t garcons de salle, pour 


téressant coneert. 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘Mani. 


leur concours gratuit et désintéressé, | toba.”’ 


H LUTLITÉ pu 


CIMENT 


cu LTIVA 


PO'IR 
EUR 
Lu 


tion plan di. détails complet pour fai 
ps su —det 1 
des améliorations sur la . é 
l'épreuve du feu, de la température—et 


, Qui sont à 
ture—et écono- 


miques, ainsi que beaucoup d'autres faits R 


Là intéressants. 


cultivateurs 


envoyer le coupon. 


Canada 


x Ce livre est le dernier mot sur les constructions de le ferme. Ts 
\ Ce livre « éparéné des milliers de piastres à au-delà ds 75,000 . 
e1 peut aussi vous épargner de l'argent. 
Si voxe n'avez pas une copie de ce livre ne retérdez pas à 
Ce bivre est gratis. 


Cement 


Nouveau Transcontisnntal 
CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 


Les agents du Grand Trunk Pacific donneront volontiers toute infor- 
mation désirée. M. E SABOURIN, 
Agent des Passagers et des billets, 


Phone Main 4372 . 60 Avenue Provencher, St-Boniface 


64 ANS 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la 
popularité d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison :. sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


Assurances 


MALADIES LITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


Le pain que vous boulangez avec 
cette farine coûte plus cher, 
mais vaut plus en quantité 

! et en «à 


reac 


an Bette r 


la plus parfaite 
| * Viandes Fraîches et Salées 


[aux plus BAS PRIX. 


e— — 


Nous achetons tous les pro- 


| duits de la ferme à des prix 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


raisonnables. 


25 Ave. Provencher | 
| Tel. Main 3321 


Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


Cusson Agencies, Ltd 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 


avec les machineries les plus récentes | 
en RD el 


‘l Le prix du 
| G. A. MAHER, CANADA BREAD 
| Gerant.  |.st ie même que enini du pain ordinaire 


leger serveuse. 9919! 


EPICERIES et 


ALLEZ CHYZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous anrez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 


DESJARDINS 


314 AVENUE TAOHE 
Téléphones - Main 6588 


LA CUSSON 
LUMBER (Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le ©. N. 

Telephones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caures, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes surtes d'ornementa 


glise, ete, atc, 


MARUHANDS DE 

Toutes es de matériaux de construc 
tion, 8 de sciage, latt-s, lattes métalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, rs - sable, gravier, pa+ 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour : bâtisses. 
“lous, vitres, Enfin tont ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 

Carriére de gravier à Bird's HN, Man. 

Carriére de sable à Ste-Anne. Mas. 


Toute se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
her urra ndre comme 
Len _. À, ar or vapro 


ta. Le postulant devra se 

en personne à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Dormiuion pour le 
district. L'entrée par procuration 


sœur du futur colon. 
DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 


nf arms ar de 8 2 odenrgene 1 
se trouvant à eôté de son homestead. 


PROVISIONS 


tions intwneures et axtérieures Bancs d'E- | 


| Librairies Keroack | 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitüres de bureuux, cadres, images, articles de 
piété et de- fantaisie, tapisserie, encres fleurs arti 

bronses d'églises, etc. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- - 


Les ordres par La pote ont de cuis 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main - 
52 Rue LDumoulin, ne 


: WINNIPEG 
ST.BONIFAUE 


ms 


Un ce cottage près du tramway. Une maison, six cham: 
res. Aussi 7 chambres dans un bloc, sans chauffage. 


Le tont a Tres Bon Marche 


S'’adresser à 


Gevaert & Deniset 


88 Avenue Proventher 


ou téléphonez Main 2454, SAINT. BONLFACE 


| Lhe Guilbault Co. " 


Éntroprensers 
DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUOT!ON, els que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Estimations 


TEL de Bugzaux er Cours : fournies , 
Ms Norwood—Saint-Boniface 

Un colon qui aurait forfait ses Bureaux. Main 604 

den enr cchater mn homeeises | Tél6PRORS: À Cours à bois, M. 1648 B. de Poste, 148 
dans certains districts. Prix, 83.00 de 

| FR EVONS-- tontèr tx ice 

| cum des trois ans, pr re md 4 

tres 64 Métir am maison pp ns 


La 
mwen als 
mom ah ray -4 


NB.-La publication moitié 


de cette annonce ne sers pas payée. 


141 Rue Dubue, Norwood 


Le seule maison française du Ma- 
nitobs.. pryessoun À. fred 


que. 


N. me -= 


, | MONUMENTS  FUNERAIRES | 


MARCHANDS DE FER 
Vous trouveres à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
HERWIN WILLIAMS 


Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de > ' 
Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Jeu sumés masih agents € Éemmnen ati le Ke ‘3 


ALLAIRE & BLEAU a 


‘ beur. Citerons-tious quelques-uns des 


détruire. 
C'est un conseil qui devrait être 
Le conférencier a fait de 
Vécole bilingue Provencher la plus 
bellé école de !a province. TI avait 
done ie droit de parjer avec cette 
clarté et cette précision devant les 
Chevaiirrs de Colomb, et, en fait, 
devant tout le public anglais, —-les 
ministres comme les autres, 


À L'ALLIANCE FRANCASE 


Jeudi soir, la conférence a ét& faite 
par M. le professeur Albert Dayen. 

M. Diyen nous a parlé sur la France 
et la Soience. Il à été superbe, En 
un langage coloré, mais de belle dis. 
crétion française, il à montré à ses 
auditeurs la France tenant à la main 
le flambeau du savoir humain et jetant 
sur le monde les bienfaits de son la- 


homes qui sont venu sur ses lèvres : 
Lavoisier, Pasteur, Berthelot, de Les- 
seps, Champollion, LaRive, Branly, Cu- 
rie, Blériot, Avec une délicate ré- 
serve le conférencier n’a pas prétendu 
donner son opinion personnelle sùr 
le rang de la France parmi les na- 
tions savantes du monde; il à appelé 
en témoignage les professeurs et les 
élèves des universités américaines. li 
y a ajouté les élogieux et justes com- 
mentaires que son patriotisme récla- 
maît, 

Pour tout dire en un mot, M. Dayen 
s'est montré bon patriote, homme d'é- 
rudition, et, quoiqu'il s'en soit défen. 
du, conférencier éloquent. L'ovation 
qu'il a reçue en prenant son siège a dû 
le renseigner su: les sentiments de 
l'auditoirs. 

Aussi longtemps que l'Alliance Fran- 
caise pourra maintenir à ce niveau ses 
conférencks, elle aura des auditoires 
nombreux, La grande salle de l'Uni- 
versité ne s'est-elle pas remplie l'autre 
soir par un froid de 40 degrés au-des- 


shillings (50 cents) et représen- 


r le 


Hat 


d 
ñ 
: 
ë 


ï 
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| chées pour les entretenir. De tel- 


les choses unissent. me 
Sans 


tant la valeur d’un lit avec les ac- | pour 


ires. 
“L'acheteur d’un carnet entier, 


road, Folkestone. 
Pour le comité, 
Le Trésorier, 
(Signé) BruyaAux. 
+ 


La section de Folkestone est 
sous la direction d’un comité an- 


ps , dont la patronne est Sa 
jé la Reine de Belgique. 
Croix Rouge nous a aussi fait 


parvenir un envoi de uables 
médailles eommémoratives de l’hé- 
troïque défense du roi Albert et de 
l'armée belge contre l’odieuse inva- 
sion allemande, Le chef-d'œuvre 
artistique, porté en relief, à la face, 


‘le Lion Belge, sur un roc, le flanc 
d'un 7 je rugissant, face 
l'ennemi. Au fond, un champ 
de bataille, Sur le roc, l’inscrip- 
tion: 1914-1915. 
En , on lit, dans les deux 
Jangues. nationales : Blessé mais 
non vaineu.. Verwond maar niet 
verwonnen. 

Au revers, sur le bouclier royal, 

é de la couronne et sup- 
pe par deux lions héraldiques, 
es raits en relief du Roi et de 
Ia Reine. Le fond de la médaille 
représente une scène de combat 
dans les tranchées. Inscription en 
exergue : Pour la Belgique notre 
vie. Voor Belgien land ons leven. 

-.. 

Ces. médailles, destinées à tous 
ceux qui, en ique, 
s'intéressent avec tant de dévoue- 
ment au sort de la Belgique, sont 
frappées les unes en bronze, les au- 
tres en bronze argenté. On pent se 


sous de zéro. Pour employer une parole | ]es procurer en s'adressant à M. 
de M. Collon, qui présidait la séan- | Bruvaux. 
ce, il faisait très froid à l'extérieur, Avis au vaillant Club Belge de 
mais dans la salle, quelle bonne cha- Saint-Boniface. 
leur, puisqu'on nous parlait de la Le comité du Cercle Catholique 
France ! de Bruxelles, (Manitoba), en déco- 
É rera les nombreux belges et cana- 
diens-français de la colonie qui ont 
copéré à l'envoi’ de secours à la 
pue du malheureuse et vaillante Belgique. 


Les fonds provenant de la vente de 


la médaille historique (35 et 50 
el fa temperance conte) tnt ematidls à la Crois 
Rouge de Folkestone. 
——— l 


Le Secrétaire. 
La Ligue du Sacré-Cœur de Saint- | L. Hacaurr. 
Boniface réunie dimanche en assem- | 
blée à passé la résolution suivante : | 
La Ligue du Sacré-Cœur, consciente 
des ravages effrayants causés par l'a- 


de l'Acte Macdonald, lors du 
référendum qui aura lieu le 15 mars 
1916. 


_— la France en Angleterre 


: Er À 
tion suivante à l’occasion de l'éléva- . dl 
tion de M'useigneur Béliveau au siège Articles du ‘Times de 
Loudres, traduits en francais 


épiscopal de Saint Boniface. 
(Suite et fin) 


Les membres de la Ligue du Sacré- | 
Cœur prient Sa Grandeur Mgr Béli- | 

Mais si la France accomplit le 

Les bres de la Ligue offrent de | Plus &rand effort dont elle soit ca- 

leurs vifs remerciements à Sa | Pable, nous devons nous demander 

randenr pur la direction sage | Si nous avons le droit de faire 

ee leur a donnée en qualité de | moins qu'elle. Cette guerre n'est 

, pas moins importante pour nous 

Ds | enriment aussi à Sa Grandeur | que pour elle: la défaite serait no- 

leur ction du successeur «4 tre anéantissement, Si la France 


Dugus. comme euré de ls paroime, «4, | <taif. vaincue, notre empiré et no- 


, . 
des bissons enivrantes, croit qu’il Ce QUE | M PENSE de 
F epportun'@e voter en faveur de l'a- | . 


au siège archiépiscopal de Saint-Roni- | 
face. 


conséquent, comme directeur de la | tre liberté ne lui survivraient que 
| rod, peu de temps. Nos alliés ne se font 
aucune Pre RD DEN à 
Nos abonnés en rad : 
nous 


que l'Angleterre . elle-inême. Fi 
nous combations pour la civilisa- 
tion, nous ne pouvons oublier que 
la France en fait partie intégranie, 

u’elle en est même, comme l’a dit 
M Lavedan, l “élément: éternel et 
essentiel ”. Si nous lavons mal 
comprise parfois, elle reconnaît 
elle aussi qu’elle nous a souvent 
méconnus, Elle rétracte son juge- 
ment, volontiers, avec sa belle gé- 
nérosité habituelle, 

Comme expression de la nouvel- 
le unité de l’Europe occidentale, 
je voudrais citer en finisssnt un 


sonnet de M. Maurice Allou, pu-| 


blié dans le Figaro : * 
Nos Alliés les Anglais 


Hs l'ont dit franchement: ils igno- 
raient la France... 

Et nous connâissions mal leur farou- 
che gaîté. 

Ils vantaient notre esprit, jamais no- 
tre endurance, 

Et nons disions: Ils sont d’un pays 
sans clarté ! 


Mais vôici qu'en luttant,.côte à rôte, 
sans trêve, £ 

Le meilleur de nos cœurs soudain s'est 
révélé, 

Ts savent quel-élanñ aux grands jours 
nous soulève, e 

Nous décourrons le ciel pur leur hrume 
veilé. 


C'est l'âme d'un Kipling et sa rudesse 
ardente, #0 

Sa poésie aussi, acreine et palpitante, 

Qui brillent dans les yeux de leurs li- 
bres soldats. 


Et sous le clair regard d'un héros qui 
s'éveille, 
Tu comprends, peuple fier qui jamais 
* ne cédas, 
Que la France a les fils qu'avait rêvés 
Corneille ! 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


Mile Flore Hogue, de Ashern, 
Man., en promenade depuis quel- 
que temps chez Madame Gauvin, 
édifice du Manitoba, est partie la 
ques dernière pour rentrer chez 
elle- 


M. P. E. Beauchamp est i la 
semaine dernière n° Mintréal. 
I! fera partie du personnel de l’hô- 
pital militaire de l’Université La- 
val en France. Il a rang de lieu- 
tenant. . Nous lui sonhätons ur 
heureux vovage. 


La sciété SL. Jear-Bay 
ist de Stone 


La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Saint-Boniface à fait l'élection 


” Après s'être acharnés, se doublassent encor - 

L En des efforts plus sanguinaires. 
4 ’ , < 
Contre l'innombrable empire qu’ils affrontaient, ME 
Ils ne fussent qu'un petit nombre ; | 


Qu'en ces 


À chaque Keure du jour, 


Défendant et leur ville, et ses forts tour à tour, 
Ils livraient cent combats parmi les intervalles ; 
Ils tucient en courant, et ne se lassaient pas BU. 
D'ensanglanter le sol à chacun de leurs pas, Lt 
Et d'être prompts sous les rafales de: 
Dés balles. 
Même lorsque la nuit, dans le ciel sulfureux, re 
Un Zeppelin rôdeur passait au-dessus d'eux, 
Les désignant aut'coups par sa brusque lumière, 
Nul ne reculait, fât-ce d'un pas, en àrrière ; 
\ Mais, tous, ils bondissaient d'un si farouche élan, 
En avant, :. - 
Que la place qu'ils-occupaient demeurait vide 
Quand y frappait la mort rapide. 


À l'attaque, sur les glûcis, 
Quand, rang par rang, se représentaient les ennemis, 
Sous l'éclair courbe et régulière des mitrailleuscs, 
Un tir serré, qui, tout à coup, se dilatait, -- 

Tmmensément les rejetait, 

Et, rang par rang, les abattait. 

Sur la terre silencieuse. 
Chaudfontaine et Loncin, et Boncelle et Barchon, 
Retentissaient du bruit d'acier de leurs coupoles ; 
Ils asswmaient, la nuit, le jour, sur leurs épaules, 
La charge et le tonnerre et l'effroi des canons.  \ 

À nos troupes couchées, 
Dani les tranchées, 7 
«* Desgamines et des gamins 
Distribuaient le pain: : ,. 
; Et üpportaient la bière 
Avec la bonne humeur indomptée et guerrière, : 
On y parlait d'exploits accomplis, simplement : 
Et, comme à tel moment, 
Le meilleur des régiments 
Fut à tel point fureur, carnage et foudfoiement. 
Que jamai troupe de guen 
Ne fut plus ferme et plus terrible sur la terre. … 


28 NE 
La ville entière s'exaltait 
De vivre sous la foudre ; 
L'héroïsme #'y respirait.. 
Comme la poudre ; * 
Le cœur humain sy écmposait 
D'une neuve substance, 
+ Et le prodige y grandissait - 
Chaque existence. 
Tout s'y mouvait darts l'ordre intense et surhumain. 


O vous, les hommes de demain, 

Dâût la guerre mortelle ét sacrilège 

Nous avoir écrasés, dans un nouveau combat, 

Jamais, sous Le soleil, une âme n’oubliera 

Ceux qui sont morts pour le monde, là-bas. z 


+ 


de 


l'Hôtelde-Ville) | 


——————— 


Cité” d » SL B R fée 


ee AVIS qe con 
EMILE VERHAËREN. |, 0 | Aer god 
É ei ; 


Président : M. J. A. Beaupré. 

Premier vice-président: M. Noël 

Deuxième vice-président : M. le 
Dr Lachance, . 

Secrétaire : M; Alexandre Ber- 
nier. 

Secrétaire-correspondant: M. C, 
W. Raymond. : 

Trésorier: M. A. Manny. 

Assistarnt-trésorier: M. Arthur 
Prendergast, jr- 

Commissaire-ordonnateur: M.J. 
A. Charette. 

Assistant-commissaire-ordonna- 
teur: M. J. E. Fontaine. 

Comité de Régie: L’Hon. juge 
Prendergast, l'Hon. juge Prud’- 
homme, MM. J. A. Cusson, H. Bé- 
liveau, À. -J. Papineau, Vietor Ma- 
ger, Alex. LaRivière et le Dr N, A. 
Laurendeau- 

Des remerciements ont été votés 
à M. le président Adrien Potvin et 
aux autres officiers laissant fonc- 
tion. 


LA GUERRE): 


pour l’année 1916, 
FINE 


rable, La plus grande confiance 
règne sur tout le front ouest. 


Rien de nouvédu en Galicie. 
LUS 0 e 


Vus « 25e 
— - von Royal Crow, FURY 
ee LPS Lan 10e.:4 boites pour PTT 25e 
.. -LEGUMES, FRUI 
Le bill de conseription sübit sa mn Gt A 
derrvième lecture en Angleterre. Blé d'Inde, Pois, Fèves, 3 boites 
Paris, 14--Corubats isolés. sur | la n Prunes Lombard, Green Gages, la . 
le front ouest. 1 |} pour payer lintérêét et erfer un! boîte ,.....,.,,,, ,.,,,, ., 10e 
En Grèce. les Français s’extipa- F. UT TRS de 
rent de lle de Carfon. jé Fraises, Cerises, ia 
I 0  Hus-dir vtr es 18e 
Les Russes paraissent avoir dé- 0 mélangés, Amandes, Aveli- 
finitivement la haute main en Ga- | “mu Ter Pr ne gs à, 
Lcie-est. Bur 5 ii LS PPS 150 
Paris, 15—Rien de nouveau moins Les commandes reçues par la malle 
sur le front français, publication de : promptement. Quota- 
: cs res ge la Merchandioes 4 ge ière qualité, Sa. 
Les Autrichiens entrent à Cet- de te tisfaction sole y 
tinge, la capitale de M-nténégro. | Conseil à promptement, Téléphone Mail 6368. 
…. tion et. de 
le. coût, a à cho MERE vie 


Les Tures entrent en Perse, dit 


une dépêche. ss à Les pee évaeuent la for- 

Paris, 17.—Combats d'artillerie terems de Lutsk, dit une dépéehe. 
La ee #-ésbe Ottawa.—Le  premier-ministre 
vrraine. = r 
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